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UNE DAME PATRONESSE,
OtJ

LA CHARITE DES GENS DU MONDE.
Une brillante société était réunie dana ie salon

du banquier Monlfort, l'un des heureux million-
naires de la Chaussée d'Antin. Sept heures venaient
de Bonner, et un domestique à grande livrée venait
do prononcer ces mots si doux à l'oreille d'un cas.
tronome altéré: *• Madame est servie."
Je ne décrirai pas la salle à manger d'un mi llion-

naire, ce sanctuaire où s'élaborent tant de concep-
tions, de projets, tant de révolutions financières et
politiques. Je ne décrirai pas la somptuosité d'un
testm qui aurait fuit pâlir tous ceux deLuccullus,
Qu'il vous suffise de savoir que Montfort traite ce
jour-là un diplomate étranger, dont il captait la
protection pour la conclusion d'un emprunt

; le se-
crétaire-général d'un ministère, qui était en position
de lui faciliter l'adjudication d'une grande entre-
prise ; et trois députés du centre, dont le vote pou-
vait doter la France d'un canal qui devait verser
l'abondance et la fertilité dans la caisse de l'in-
satiable traitant. Cette énumératioa succincte des
principaux coQvives.p.quivajut à la cçste du^dînort ....
Madame Uctavie <1b Moijffôtt, étïnceljînfi 'de Âr^' l ,

mans, dej^uçss^eft de b)ïauîé,.préeiiââit.'aVeoÎH-' i.
Animent de grâce et d'esprit. Aimable et rieuse,
elle ripostait avec finesse aux agaceries du secré»
laifô. général et aux madrigaux'du diplomate étran-
ger

;
tout le monde é.ait en verve j les saillies jail-

lissaient avec les bouchons de Champagne
; les dé-

putés du centre étaient bruyans, comme à un dis-
cours de M. Mauguin

j et le banquier lui-même
avait de l'esprit.

On avait parlé de tout, et après avoir épuisé tous
les sujets, depuis l'abbé Châtel jusqu'à mademoi-
delle Boury (sans çornnter l'emprunt. !a cmrxsit-
fourniture et le canaî), on vint à caueer bienfaiBan-



ce, à propea d'un bal philanthropique, bal déguisé,
qui devait réunir l'élite de la eociété parisienne.
Madame Octavie de Montfort était Puno des dames
patronejâes de ce grand bal qui devait avoir lieu
dans quinze joura. On dit beaucoup de choses eu.
rieuses et folles sur la charité, sur les pauvres, sur
la philanthropie dansante et la bienfaisance eu en*
trechats, cette grande invention des temps moder-
nes. Montfort avait la larme à Pœil en parlant des
malheureuses familles qui n'avaient pour provi-
dence et pour soutien que la sensibilité du riche.
Quant à Octavie, elle fut sublime ! " A quoi pou-
vait servir l'opulence, sinon à soulager l'infortune?"
Entre le second service et le dessert, elle avait placé
quarante billets. ««EUe en voulait placer deux cents
non par vanité ; c'est un sentiment que, grâce au
cielj elle n'avait jamais connu; mais par dévoue-
ment pour ces malheureux orphelins, qu'elle appe-
lait ses enfans, sa famille!"

" Celte chère Octavie, dit le banquier ; c'est pour
elle un si doux plaisir que de secourir l'indigence!
Elle n'en connait pas d'autre !

—Oh ! monsieur, vous me flattez ! Je le fais pour
vous plaire : car vous n'êtes heureux que quand
vous faUes du bien."

En ce moment un domestique entra, et annonça
à Montfort que quelqu'un demandait à lui parler.

.•*î'* Aeette.h«ure.k<)i^jle bafl<iuier.»^vec humeur.

.•VJ)U8•tjlv•2:bie^, JeaO,;que jeîne Jeççia personne
quand je «ui^Sta4)le.» • • ! . *.•

Le domestique s'approcha, et murmura à demi-
voix : «C'est M. Didier.»
A ce nom, M. Montfort se leva, pria ses convi-

ves de l'excuser, et passa dans son cabinet.
'

Un petit homme vêtu de noir, et dont la figure

assez douce contrastait avec sa profession, atten-
dait là le banquier. Il portait sous son bras une
énorme liasse de papiers :

"Vous m'excuserez si je vous dérange, dit M.
Didier ; mais je ne puis venir qu'à cette heure, ou
de grand matm, ce qui vous incommoderait bien da-

vantage.... Et corame vous ne voulez paa d'inter-

r
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—Au fait, au Wt, M. Didier.
^Croiriez.vous, M. Monfort, que ie snig sorti Hamon étude ce matin à sept heu?Ps, it Z ?e n?ai

pa» encore dîné. . . .J'ai l'ait aujourd'hui quinze «ai-

.ni^.ii!Î.S^j^!l?"''P''®•
<>n m'attend. Je reçois

•Djourd'hui. M'apportez.vous enfin de l'argent?
aurai-je raison de ces débiteurs insolvables-?

vnTI''®
/'"'"' ^'^" 'î"® non, monsieur, à moins que

™«»Ki "i"'®"'^^*"**"'"*^'' 'noyeng,la vente desmeubles, laprisede corps.... JVÎaislotre sensibi!" '6 • • • •

«««?°" j"^®? '''''"' ^' ^'^'ef' <!"'•' n'e«t Pointquestion de ce!a en affaires.... Au surplus, je n'aieu recours à votre ministère que parce qu'il s'agitde gens de mauvaise foi, et qui peuvent payer.
—Ils disent que non.

A.Z^u/^
vous n'avez rien obtenu ? Rien de ma-aarne Réray,cette mercière qui me doit quatre cents

francs depuis un an ! Obligez donc les gens ?
—Rien.
—Où en est l'affaire !

«r" !i-
'^ ?" j"^*?*"®"*' "'S'«; la vente est pour

mercredi ;j'a^ voulu vous «on avant de faire" àffi-'.'",

-II faut Vendre. •
' ' * •'•'•" ^.' T,..

—Elle vous demande trois mois. Elle est sans
ressource, et va se voir forcée d'abandonner son
commerce. Son mari, qui avait une petite place à
la Banque, est mort du choléra. Elle reste seule
avec trois enfans en bas âge.

'

—Ah ! elle dit que son mari est mort du choléra?
Je saurai cela par ma femme, qui est membre du
comité des orphelins. En attendant, affichez tou-
jours.

'

—C'est bien, monsieur.
—Et es petit Fombreuse, ce jeune homme qui litdes mémoires à l'académie des sciences, a-t-ilenfin

desserré les cordons de la bourse ? '
* ' " *°""



-^Hélas ! monsieur, la bourae doit être peu gar*

nie, à en juger par le mobilier.

—Mais onfm il faut bien qu'il paie les mille

francs qu'il doit à la ouccession de raotrbeau-père,

le comte de Blergy.

—Mille francs ! monsieur. La dette est mainte-
nant treize cent quatre-vingts francs en comptant
les intérêts et les frais. Jamais ce pauvre jeune
homme ne pourra payer.

—Il le faudra bien pourtant. Je n'entends pas que^^
Ton me promène ainsi. D'ailleurs M. Fombreuse a
une place.

—Il en avait une, monsieur ; une place de quinze
cents francs dans un collège de Paris. ...

—Comment ! il ne l'a plus !

—Voua m'avez donné l'ordre, monsieur, de mettre
opposition à ses appointemens. . . . Cette oppositisn

lui a fait perdre son emploi.

—Mais je n'ai donc plus de garanties ! s'écria le

banquier. M. Didier, poursuivez cette affaire avec
la plus grande rigueur. Je sais que Fombreuse a
des ressources : il a des talens. . .

.

—Des talens stériles, monsieur. Il est profond

géomètre ; cela rapporte peu. La place qu'il a per-

due était son principal moyen d'existence. Il donne
des leçons dans quelques pensions, et il faut qu'il

> nouA'iE^e pne*vieille'mlte mabde dont il est l'appui.

. '^—El: bi%r^!. Àu'^nl ©ï* a deô talens stériles, on ne
fait*pas 'de' d'etlës ;' on n'emprunte pas, puisqu'on

ne peut rendre. Quand on a des dettes et qu'on
ne les paie pas, on ne fait pas parler de soi dans les

journaux ! On ne lit pas de mémoires à l'acadé-

mie des sciences!.. . .Misère et vanité, je ne con-

nais rien de plus détestable ! M. Didier, vous pour-

Buivrez,

—Tout a été fait, monsieur. Il ne reste plus que
la saisie.

—Vous la ferez.

—Pour l'effrayer ?

;

,.

-Fou r Tcuuic
—Il a un mobilier de deux cents francs !
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—M. Didier, j'ai des devoirs à remplir. Dans
cette affaire, ie n'agis pas pour moi bcuI. Fombreuso
est débiteur des héritiers de mon beau-père. Si cela
n'intéressait que ma femme, je patienterais, vous
me connaissez assez pour n'en pas douter. Mais
cette créance intéresse également mon beau- frère
le comte de Blergy, maître des requêtes, et ma
belle-sœur, la femme du général Maucrand, Vous
poursuivrez.

—Soit, monsieur.
—Vous savez bien, M. Didier, ajouta Monlfort en

reconduisant l'huisaicr, que je ne suis pas un homme
impitoyable. J'ai attendu assez long-temps pour
ces créances; mais il y a un terme à tout.... Et
puip, je vous le dis en confidence; c'est à ma
femme que j'ai promis les petites sommes dont je
vous ai confié le recouvrement, à ma femme qui doit
en faire le versement au bureau de bienfaisance do
notre arrondissement, car elle est dame de charité
Au revoir, M. Didier. »
En ce momet le bruit des contredances se fil en-

tendre
;

et le mélodieux orchestre de Tolbecque
envoya de joyeux accords dans le cabinet du ban-
quier. Montfort regagna r^récipitamment ses riches
salons.

C'était une fêle délicieuse, un raout enivrant, un
véritable bal de millionnaire. La haute finance, la
diplomatie, tous les hommes à la mode, s'étaient
donné rendez-vous dans cette brillante soirée. Mille
bougies versaient une éblouissan* , - Jarté sur des
femmes rayonnantes de parure et d bf^auté. Toute
cette foule d'heureux et de puissans s'agitait au
bruit d'une musique harmonieuse, dans des appar-
temens embellis de tous les prestiges du luxe de
toutes les merveilles des arts. A deux heures, un
magnifique souper varia les plaisirs de la nuit, et
étonna par sa somptueuse recherche, des convives
habitués pourtant à la prodigue splendeur des tables
ministérielles. Le jour faisait déjà pâlir l'éclat des
bougies, que les dfanses continuaient enrorp «
qu'un magique et entraînant galop faisait tourbillon-
ner cette foule rieuae et dorée, et offraient aux yeux
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tf»?."!!!?"
''^ "Pectacfe de bonheur et de Dlaisir «ttranaportons-noue au quatrième étage dCetHafi

deMnt unëVe ite tXlt H^
'•°'""»« "'»

Piera da ivrn- j, ® °° "oyer, couverte de pa-

P "a 'd?u„e I ^M.'""t'."met.8 de mathématique..

Erûfaie„nnctrr:ittdTJ?"1-'. •"''«'«' *''°"'

endormi. la t/t« nîl fJ^ ^ '* ^"*'8"°' «» "'était

çaient l'angoiae et la maladie. Une excessive nr"'

dWn^ïi!*"*''-^"'"* '"•"'''«»' re«tea délabrésd une antique aisance, attristaient l'œil nar !««!élégance en ruine. Un chien couché au dLIT

^E^7Su'ruTo^v;l^•^"•'°°^p-'--

linf'f
5'* ^•- ^'^'®'"' J'homme à l'habit noir à la

Mk?« M Çf
5'""' "* ^" "«'"'*«" doux et honnête

îî? e7c'oH-?'S
:;«"« [<>'«. "'était paaseur Ilve':Mil escorté de deux hommes, dans l'un desauel«

. ftu'v î ^r""* '" P°^"" ^'""« maison voiS
breuae.

^ P°"' ^°*'^ ''"'«« ^ '^«"«"d* Fom-

-Pardon, monsieur, dit en «'inclinant Didier. . .

.



'

clerc d'huiasier ? . ajouta-t -il.

*'°"^'«"f e»» donc

« Non, monsieur répKqua Didier Msiiir.nm,«

Le malheureux jeune homme resta comme nétrifié, et dans la dernière des humiliations cînSf/

o-o'-vv «u lijuMiHui quatre éia^es.
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Et il se promettait bien de conter sa bonne for-

tune à tout le quartier !

Avant d'aller plus loin, et pendant que Didier

verbalise, expliquons l'origine de la dette de Fom-
breuso, et apprenons au lecteur comnent le pauvre
jeune homme se trouvait débiteur de mille franco

envers les héritiers du comte de Blergy.

Le comte ds Blergy, père de maâsmoiselle Octa-
vie, qui avait épousé le bananier Montfort, avait

rempli d'éminentes fonctions. De hautes dignités,

richement rétribuées, lui avaient permis d'augmen-
tti encore la grandb fortune qu'il tenait de ses
aïeux. Du reste, une vaste capacité scientifique

rehaussait en lui l'éclat des titres et de l'opulence ;

notre premier corps savant le comptait pavmi ses

membres les plus illustres
;
^c'était enfin l'une des

notabilités contemporaines lés plus brillantes et les

plusjuetoment honorées.

La spécialité vers laquelle Fombreuso avait dirigé

ses travaux et ses études était précisément celle qui

ovait valu au comte de Blergy sa réputation bien

méritée de savant. Cette circonstance, un travail

important publié par Fombreuse, des mémoires re-

marquables lus par lui à l'académie des sciences,

avaient fixé sur ce jeune homme l'attention du cé-

lèbre vieillard. Des relations que le comte lui-

même avait recherchées et provoquées, s'étaient

établies entre l'académicien et son jeune émule
;

l'hôtel du comte de Blergy étaitj à toute heure, ou-
vert à Fombreuse ; et si quelquefois le fils et les

tilles du comte lui témoignaient une froideur inju-

rieuse et la fierté blessante d'une morgue hautaine,

en revanche il trouvait toujours auprès de leur père

ces bienveillans ^loges, ces encouragemens affec-

tueux qui retrempent l'àme et fortifient le cœur à
un âge où il suffit d'un mot pour nous relever à nos
propres yeux et nous inspirer de grandes pensées.

Bientôt un bienfait positif vint augmenter, s'il

était possible, la reconnaissances de Fombreuse.
Une place d'agrégé devint vacante dans l'un des

collèges de Paris ; le comte de Blergy ia fit obtenir

à son protégé. Cette place était d'un modique re.

Ûi
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tenu
; maig elle était honorable «t «nffi»:* --- i

pr^djUde^uekînesleçonsTaMic'u
è etp^^^^^^

lence tranqarl.e, et de continuer en paix les nro-fond» travaux auxquels iUvait consacîé son fTe.

serïî^«Z'« "n"'"^
•»•"'"" ^ »'accompli.sement deaea «apérances, n'avait presque plus rien à d^SairAr

lorsqu'une malheureuse circoîstare v ^troubR^Ime^éesavie, et le livrer aux pluscrudles'pJr!

Ifne caution, imprudemment donnée pour un iimi

ir«,"«L''*'V
P"' ^'«"^ ^« " confiance et Lltrompa indignement, te plaça dï.ns la olua Jrlh.-.

po«tK>n et compromit jusquÇsaîîberté! '^ *
I se trouvait dans cette douloureuse crise il son«eau en va.n aux moyens d'en sorilJ, eîswLcaU

ïf„ ''"â^S
^"*

.
5:«»« Pénétrans de sa vieiSriSe

une lettre. Il reconnaît l'écrkure du comte deBlergy, qui l'nonorait souvent d'une corresoSn?!

Swni.'rtîf ^?îr- Q-"srn"s';,r.
bH^t éHniSl f

'^" '' *'°"^« «°"« l'enveloppe on

vante:
"""«^'«"«««compagne de la lettVe s™

-ieur^"dj'l'î^l»"™'" J=°'"r"« «»'• 'n»t'«it. mon-sieur, (fe
1 embarras dans equel vous a olar* linA

l'iS^rr^M^
générosité. Il Se faut JL qVefpîïr

rp^«r !f
-"^'^ '°"""«^ ^°"« «oye^ troublé dlns v^tïerepos et mterrompu dans de graves travaux oî^importent à votre renommée et à la science 1=ceptez ceci; c'est la aomme qui Vu, ei''o^eerwire

;
je suisaop heureux de pouvoir vou?IwSNe considérez cet envoi que comme un prêt -vousvous acquitterez quand vous le pourrez Aecfimïr

-urtout, Si vous ?oulez que J3 voTpa^donwTnepas m'avoir confié votre embarras.
*^"™°"*® **® "®

« Votre afièctionné,

o„: :* . « ^« comte ce Bï-erot. »

de^P^mK^'"-'
v^F"mor ce qui se passa dans l'âme^e Fombreuse à la lectuie île ce billet ? Pénétrédelà reconnaissance la plus vive, raaSs bien dScfd^
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à refuser, il se hâte de courir à l'hôtel du comte. H
le remercie en pleurant, il veut l'obliger à reprendraon généreux secours

, mais le comte insiste avec
tant de grâce et d'amitié, il met tellement à cou-
vert la délicatesse du jeune homme, il le supplia
avec une si touchante bonté, que Fombreuse cède
«nfin à de pareilles instances; mais il y met une
condition : c'est qu'il signera un reçu de la somme,
et s'engagera à la rendre dans un an. '

« Je le veux bien, » dit en souriant le noble vieil-
lard.

Fombreuse se met aussitôt à une table, et écrit
précipitamment son reçu.

« Savez-vous, Fombreuse, lui dit le comte en
lisant l'engagement, et en le plaçant dans un porte-
feuille, qu'il y a dans ces trois lignes de quoi faire
vendre votre bibliothèque, de quoi vous faire perdre
votre liberté ?»
Et il reconduisit le jeune homme en lui serrant la

main, et en lui recommandant bit « de ne pas oublier
de venir déjeuner avec lui le hndemain.
L'année s'écoula. FombreusB avait compté, pour

s'acquitter, sur la vente d#nii TraUé de Géométrie.
Mais les circonstances parurent défavorables au li-
braire qui devait en faire l'acquisition. Lejourde
l'échéance de son billet, Fombreuse vint tout trem-
blant s'excuser auprès du comte de Blergy.

Œ Quoi ! lui dit le vieillard, vous songez encore
à cette bagatelle! M. Fombreuse, si vous m'en
parlez encore, je vous déclare que nous nous brouil-
lerons pour jamais. »

Et il le retint pour dîner.
Trois nouvelles années se passèrent, pendant

lesquelles Fombreuse. plus favorisé de la renommée
«ue de la fortune, se concilia de plus en plus l'es-
iime des savans, et en particulier celle du comte
deBlergv, qui ne cessait de l'honorer de sa confi-
ance et de son intimité.

Mais le pauvre jeune homme ne pouvait e'acquit-
, - „.. iw,,,.,!^, Uo =* uëllC » BUII UlVIUOi-

ieur,depeurdelefàchen



9 noble vieil'

n

r«;Î!l.^.°"V^f
"" *?' '"'^' 'e comte de Blerijy

«ciente'mi"ri„^'"''"1'/""*® P""' ''^'«t et pour I.science que la mort du comte de Blerev Ceti«personne ne la reesentit plus vivement^^ue ?om!
mnr»

•.•'•"•"^'*' *^^«'*'^' '« ^«"voi de^'illuslTemort, et joignit sa faible voix aux voix éloauentea

gendres, se trouva le billet de mille francs, souscritparle pauvre mathématicien. '
^°"''*'"*

Fo^l«
"'°" ''P'^' 4 """'^ *^" comte, un matin queFombreuse, pour se délasser de ses t/avaux reliraita correspondance avec le feu comte de Bwéfpuisait de nouveaux souvenirs dans les lettres afe!

iVnT^T '"'
'''V'

adressées cette homme UlusTîê'pendant le cours de leur liaison, on sonne ce" loi'Il ouvre ;c est sa vieille mère qui rentre de sa mn'

iTpoter
.'"' ""^^ ""^ '^''^ qu'elleï^rot^cK

JyTuxT'' '" ^''^'''''''' '^ "*' «' «^'«^^ en croire

.
C'est la lettre d'un homme d'affaires « nnw.n»

.njoncfion à.lui Fombreuse.au nom de M ^onthn
;i.^««.''ér;t«ers Blergy, de payer dans le^ïKdé a,, et s'il veut éviter des poursuite., la somme de

.ouscrfîp""' ""TT ^'""« reconnaissance p^Hu'ouscnte au profit du sieur comte de Blerpv lÂ «

»eS%r',î;i-;;. ll;^:»iJrrrSê.T

par l'ordre de Monifori.
"' ~" ' " " "'""' °P«^*«
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jeune homme, debout dana l'embrasure desafé*
nfitre, le regardait faire^les bras croisés: un calme
itrangeiune sorte de résigi>a*>ion convuisive s'était

emi^arée de lui, et sur sa figure immobile aucun
symptôme ne trahissait le bouleversement tumuU
tueux de ses pensées.

Car 11 faisait en ce moment d'amèrcs reflétions
sur ces bizarres lois socialed qui, pour une faible
somme d'argent, donnaient à un homme le droit dq
briser son avenir, son honneur, sa réputation, soa
repos ! a Ah ! se disait-il, vous tous qui seriez
tentés d'accepter un service d'une main généreuse,
Srenez) garde que le bienfaiteur n'ait un fils, des

lies, des gendres, qui hériteront de ses dépouilles,
•t viendront après sa mort vous demander compta
du bienfait ! Si vous avez un nom que vous comp-
tiez honorei par d'utiles travaux, ils le traîneront,

ce nom, dans la fange d'une procédure ^ ils le feront
épeler par des olers d'huisiier ; ils en feront la pro«
priété d'un scribe qui spéculera sur le nombre de
sas Isttres ! ils amcheront votre indigence dans
toute la ville! ils imprimeront dans les journaux,»
votre porte; la description de votre misérable mobi-
lier ! ils le vendront sur la place publique, et le soir
ils iront au bal, où ils feront une loterie au profit des
pauvres ! »

Toutefois, quelque chose venait consoler' Fom-
breuse dans ces tristes pensées; quelque chose lui

disait que s'il y avait un nom flétri daus cette affaire,

ce n'était peut-être pas le sien, mais celui de ce
banquier millionnaire, celui de ces hommes vains
et titrés, de ces femmes oisives et couvertes d'or,
qui venaient lui arracher sa pauvre table, sa chaise
«t «on lit, à lui homme de travail et de labeur, parce
qu'il avait été l'ami de leur père, et parce qu'il man-
quait quelques piles d'écus à un héritage de six
millions !

Cependant Didier et son derc avaient fini d'in-
ventorier le cabinet du jeune savant, et une petite
Cuisins âîîenâîîîc a ccitû plècô. L'huissier allait

entrer dans la chambre de la vieille dam» : Fom-
hreuls lui prit le bras :

PM"
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« Monsieur, lui dit>il avec calme, je vous prie de
ne paa entrer ici j ma mère eat malade, et elle

dorf. s

L'huissier s'arrêta sur le seuil de la chambre, où
il promena sea yeux scrutateurs ; el, à voix basse,
il diaa son inventaire, pendant que Fox le regar-
dait d'un œil flamboyant, prêt à s'élancer sur lui,
s'il fût entré dans la chambre de la malade.

Cependant la vieille dame s'était réveillée ; du
fond de son U, qu'entouraient do vieux rideaux de
Perae, elle entendit parler à demi>voix : « ce bcn
Frédéric! se dit-elle en elle-même; il est déjà»
l'onvrage, et relit tout bas son travail. »
Mais bientôt, mieux éveillée, elle reconnut que

ce n'était pas là la voix de son fils, et elle entendit
un homme qui disait : « Une vielle commode d'a-
eajou à dessus de marbre ; une pendule de cuivre
sculptée; deux vieux fauteuils recouverts en soie. . . ^
La pauvre dame poussa un cri ; elle devina tout,

et se trouva mal. Fombreuss courut à elle, et
essaya de la faire revenir, pendant que Didier ache-
vait son procès-verbal.

Deux jours après, Fombreuse, accompagné de
eon chien, suivait en pleurant un corbillard qui «a
dirigeait vers le cimetière Mont-Parnasse.
Ce fut une belle nuit pour les pauvres, que celle

du 1er. Mars 1833 ! Dans un des plus beaux hô-
tels du quartier de la nouvelle Athènes, de somp-
tueux appartemens avaient été décorés avec magni-
ficence pour le grand bal philantropique dont nous
avons parié précédemment, et qui comptait madame
Octavie de Montfort au nombre ae ses dames pa-
troneeses. Une longue file d'équipages conduisnit
daiis ce Séjour enchanté tout ce que Paris renfer-
mait de femmes brillantes et d'hommes comme il

fend. L'aristocratie de naissance donnait la main à
l'aristocratie de l'argent dans celte réunion toute
fraternelle, où le sentiment de la bienfaisance et de
la philanthropie épanouissait tous les cœurs • La
riehesae et la variété des costumes, l'éclat des fleurs,
d«8 bougies, des dorures, prètaieiit à cette fête l'as-
psct d'uue véritable férié. Toutes les nations.
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* adorer la philanthm^era chad é et à'^hf
'

eiel qu'il y eût des pauvres •
' *'^*'^'"''le

tume d'oda^Se aura at iV. T''^"* **' "^^ *=°"-

courtisan de Henrfn
;o»s le riche costume d'un

grand, habiiuf^n rf ' ^'*
^"^'i'"'

'* baronne Mau-

d'uneîête a°u" pTfi^Z pauvres''"'
^"''"'^ " «'««'»

qulr^à^ter;oftrd'eTa"sre"L7. ^"" -'"-

d'innombrabîes pap e^sTe nro,L^"^
^ï'^"* '=°"^'

«on dos, ses brarsestJï« If
*

•
^^ Po^'^ne,

premier de crrnvsTéHenx n"''^''
' 'P?'""^''^"» <J"

qui suit sur SLTanS,iirr"^^^^ "^"^ «'^

lui cou™ toutf Ja poitHné!
'^^ P^^'"'

"'"''^^'J ^"*

^,
SAISIE.

•'anvier dernier, dûment coJlatioDo*,

*

I
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igné, enregistré, et signifié, étant en forma exécu-loire.et à la requête.
"«a caecu-

•• De M. Amédée-Louia-Marie de Montfortbanquier, et de dame Octavie. Adélaïde de BllTy

boît
•**°"^°' ^"™^^""* ensemble à Paris, rue tÎn

"
i?® ^J ^^ '^'""•® Anaataso do BJergv, maître deireiuôtea demeurant à Paris, rue dea 'IWFréres

. Tous les susnommés, hcriliers ds M. Aujusie

« Pour qui domicile est élu en ma demenm ««commuant lea poursuites ci-devant tites? portCtrefus de payer,j'ai, Jean-Michel Didier, huisSaitribunal de première instance du département HpUSeine, séant à Paria, y den.eurant,'^ rue u^iï,!*Grane, fait itératif commandement de par le rôi uloictjnstIce.àM. Frédéric-Julien Fombreuse li

fonn'e.^ins!d'é:Lrr "' '' ''"'""^ ' ^^ P^'"

m«*in?^
présentement payer aux requérans, en meima ns, conime porteur de pièces, la sommrdê

ïïfrli?S7'^'^"'*''^^''''
exigibfe depuis le îerJa„!

« En quoi, il a été condamné parle iuffempn»

lona intérêts fra.., dépens et mises d'eS onlequel, en parlant comme dessus, a refusé de^av^/pourquoi je lui ai déclaré que j'allais à ï' nstanÏÏro
'

céder à la saisie exécutée de ses meufalerei Se^faTtyai, en présence des témoins ci-aorè' nomm^^

arist iT'^i
^•^'^'' ^^^^•"' "^ -i™ -t'

détaillés :
' * '°'' "' •>"''"="' '^^°bj '»' «^i-«Prè.

...» ^i°i.'^'!""° "P^ P'-èeeau quatrième étage, au-de*.

noyer» servant de bureau; un vieux faa



16

teull de boi.doré, recouvert en cuir noir; trois

Sn-Wi fP"'i^ • ""P^»''co9« de bibliothèque enbois pem, renfermant une soixantaine de vofumes
tant reliés que brochés

; deux flambeaux de cïh^re'une iampe ,dm
; des «henets. une pelle, uneS

cette ; un lit de aangle
;

r i •« piii

« 80. Dans une "petite pièce y attenante, une

eÏÏrpote""e'
''"''' '"'"'"' "" peu de fâïem^e

« 3o. IXans une troisième pièce, servant de cham-brei coucher, un vieux lit de bois doré: deux^"
telas, deux couvertures et un oreiHer; une vieillecommode d'acajou à dessus de marbre; une pendu e de cuivre sculpta

; deux vieux fauteuite recou-verts en soie
; une paire de rideaux

; un vieux chif-fonnier
;
une armoire de noyer

; chemises à usaged'homme et de femme, un vieux baromètre • uTgravure, représentant une sainte famille. ,
" '

"^-

« Ont signé, etc. »
On lui lisait sur le dos :

PROCES VERBAL D'AFFICHES.
*• L'an mil huit cent trente-trois, lelSF^^v-ier à larequête de M. Amédée-Louis-M^rie de Mon fortbanquier, ei de dame Octave Adélaide de Blerevson épouse, etc.

"'wgy,

T
" 'S^'iT^^fpoiieestéluen ma demeure, i'aiJean-Michel Didier, huissier, etc.

' ^

" Faute par le sieur Julien-Frédéric Fombreuse àa
payer aux requérante la somme de, etc. etc.Me SUIS transporté, assisté du Meur Colas, affi-
cheur, porteur de sa médaille, demeurant à Par^
rue dt la Calandre, dans tous les lieux voulus w la
loi, et autres endroits, carrefours, places pubEques,
et rendez-vous ordinaires des Marchands, où étant
/«&<«eMrCofa« a on ma présence, apposé des affi-ches manuscrites, entièrement semblables à celte-ci
annexée, au nombre de Mnfft-cing exemplaires, an-nonçant qu;,l sera, le Mercredi 17 Pévrierprodiain
heure de niidi, pla4je del'^nciw Chêtelet de Pari^
j^oepucuia vente des objets saisis, exécutés sur te:du sieur JuUen^Fridiric Pmbrtuul^t mon prooèV-
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Verbal du six Fivner dernier, enregistré, et de tout es
que dessus j'a.t fait et rédigé lepréjent procès-v? r-
bal, pour servir et valoir ce que de droit dont acte
que ledit sieur Colas a signé avec moi, et auquel j'ai
payé quatrefrmes pour salaire

;

" CouT vingt-huit 58 centimes.

^ , ,
^'gné Cola?, " Didier.

Est au dessous :

" VBNTE PAR AUTORITE DE JUSTICE,''
*' Sur la place publique de l'ancien Chatelet de

Pans.
" Le Mercredi 17 Février, à midi,
« Consistant, etc. (suivant le détail des objets

Cl dessus décrits.) •'

" Le tout au comptant.
" Le présent annexé à mon procès-verbal d'afR-chesde ce jour."
Sur sw chapeau, qu'entourait un crêpe noir, étaitun écriteau avec ces mots en gros caractères :

tA CHARITE' DEB CENS DU ONDE.
Lbon Halivt.






